
Chambre et pension
Demoiselle cherche chambre et

pension'.
Faire offres et. conditions par

écrit au bureau du journal qui
transmettra.

s Fruits, Miels, v ins .;
g du Pay§ at de l'Etranger £¦ S. IMfiYTAlN , SION ¦

Bue de Conthey
¦ Expédition par f_t» depuis 60 lt. ¦
¦ Vente è. l'emporter à partir de H
¦ 2 litres. Prix modérés. ¦
m Achat de tout fruii au cours du jour gg
¦ l l l-H-l i l l l- « £ 9 B B I I I

Vite et t>ieu
POur remettre! ou reprendre ra-
pidement un commerce : Epicerie,
Primeurs, Tabacs, Caie, Boulan-
g«ri2, etc, adressez-vous à G.
Droguet, « La Commerciale >,

3quare de Georgettes, 1.
Lausanne Tel. 4362

Chevaux
Nouvel et important

. arrivage de très bops
chevaux francais 4 et 6
ans chez Gardet, _d. de
chevaux, 64 rue de Montbrii.
lant à Genève. Venie de con-
fiance absolue» P9144X

_/.W._l'.-.

Brevets d'invention
' Cherchenrs, Inientenrs,

Demandez en consultation à
Mathev-Ooret A Co.

log. conseils, Berne*
pqssfMWBsj dee 80,000 bre-
vets suisses ceux traitant da
la matière qui TOUS intéressa
Classification speciale poar
rhorlogerie et les branches
annexes.

Ghàtaignes
caisse 5 kilos fr. 4»50 franco.
100 kg. (sacs extra) 50 francs,
franco Lugano.
Raisins Tessin caisse 5 kg.
fr. 5.— franco.

ACHILLE GUIDI, LUGANO

THALER

» • . i * - -¦ - .. i .  -.,¦«.(,'•. A/J -J yi>^^..'.i«.™>a'rY«.v:'r: -i*

Pour ètre bien servi et à bon
marche il faut s'adresser à la
Boucherie Chevaline. rue du Mi-
di 1 Renens Tèlèphone 84 ,127
succursale VALLORBE.

Roti dep. frs. 3.— le kg., bouil -
li. dep. 2̂ 20 le kg. ; sale fumé .
4.— le kg.; salamis frs. - 6. - le
kg.; saucissons extra 4„ — le, kg.
saucisse au foie 4.— le kg*; cer.
velas pièce 30 cts. : saucisses
aux choux, 4.— le kg.

Se recommande: Jean' S0LEN.

_4^eliat
ito peaux o> renards
Fonine, martre, putoia

blaireau, lapin, llèvre.
taupe et tous cuirs et peaux
sw plus haut prix du jour.

HALLE AUX CUIRS
D'YVERDON

Fabrique de Coflfres-forts
incombustiblea

gp_^*g!»*1 Demandez prospettai

m Francois TaUXC
ĵ gjjjj lfl. LAUSANNIE

^
Nous expédit ions contre iemb.

le kg. de réti Ire, sans os frs»
3,30; roti 2me sans os, frs. 3.—
bouilli avec os. frs. 2.10; sala,
tois, salamettis frs. 5*— ; saucis-
sons saucisses, viande fumèe, fr.
4.—,' CABALLUS, Soc. Ari Ch.
GUEX . dir. , LAUSANNE, 1, Pia
re Gd. StJean. Tel. Bouchèri»
4098. domicile 4097.

tinse Ida Reichenbach
Sage-femme diplómée Ire classe
Consultations de midi à 4 heures
(sauf le jeudi) ou sur rendez-vous
11 rue Verdalne, Genève
Pensionnaires Tèlèphone 89,9-?

Âmelie Qoppex
PLACE DU MIDI - SION - RUE DU RHONE

TISSUS & CONFECTIONS
Velours de, 'laine, fricotine, gabardine serge, drap pour man-
teau, ootonnaden toile bianche, lingerie fine. Chemises hom-
mes, dames et enfants. Grands asportiments de mouchoirs et.
cravates pour cadeaux de fètes. Mercerie bonneterie, soidiei

ser AVIS
Si vous vouleB étrei toien servi pour vos

E boucheries et charcuteries de ménage
adressez-vous en toute Gonfiane» f a Armand Bioley. bouebèr,
rue des Tanneries, SION.

Travail propre et soigné, pris modérés.

esr j_ irig
Tavi-i mon 'honorable clientèle, qu'à parttr du Lar décembre

prochain je cesse de tenir le magasin en face de l'Hotel de la
Poste et remercie sincèrement ma fidèle clientèle pour la contìan,
ce qu'elle m'a toujours témoignée dans ce locai et la prie de bien vou.
loir me la continuer dans mes uou veaux loceuu au* magasins
de feu mon pére, près de l'Eghse.

Se recommande.
Louis Tonossi-Zufferey, négoeiant, Sierre

La Banque Cantonal e du Valais a «Sion, met an
concour* quelques postes d'

employés
avec entrée au plus tòt.

Les offres de service iont k adieseei à la direction.: j usqu'au
84 dfàcemhlMl. Sion;, Je 9 déoembre 1919,

Banque Cantonale du Valais.

gSAUMOni
p, poissori ent de 10 liv. Ir. &.75
en détail par i/g kg. 3.—

eXpi«Mient promptement O. A ii. Ernst, Thoune
mmmmm. mmmmmmmm * mms *m *mmmmmm i*i *'iiummmmwmmm ****vmmmi ^mmmmmmMmn *nmmmm9mmn\wmm

A vendre

SSAU-DE-VIE
pure pommes et poires depuis '40 litres à frs. 2.50
Sperrstrasse 91, BENJ-BLOCH , & Cie BALE .
¦tiaeTwia—eei (rn an miai miMi iTiirmiiiKi HMMMttfrHi m» n 11 n mu urn - • i-n»-. >.-T . . H:>*-I' '_,/»SI*,.*».UW f._ a*w
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Aux Spécialités
Rue du Grand Pont - Sion

H Pour les Fétes de fin d'Année SI
Grand choix de bonbonnières

et article» pour arbres de tfo&l

Arrivage special de Cai* «tt Thè
des fetes

Bel assortiment de biscuits st
li || bonbons fins > , .

Ooneerre» en toni fon re*
Se retémmande

I LUCI ANTILLE. v"
1

DOUCIiKS S
Da liaison Populaire avi se le public de Sion ari'elle «,,

dans son bàtiment, une instalktion de douches. Celles-ci seront ou
vertes deux fois par semaine. Les ìnecrrptione ee font évaotuelle..
inent poni- le mardi et le samedi. Inrilation cordiale.

Prière da s'inserire à l'avance

A VENDRE
Eau-de-vie pure de fruits à francs 2,50 le lite*
Ibivei depuis 40 litres oontre remboursement.

B. Weil, agii» tu èva MI gre» Laeettae.

Fteirs lafirelhs
EHM GROS

89 recommpjidt

C. ZUMOFEN - DE CHASTONAV
21, fiUv- DU E ORT-BARREAU , 31

GENÈVE
T_<p_on« No 84.16 de 8 h. V» M. à 6 h. */s S

„ No 78.0') de 5 h. V, S. i 8 h. »/. M

Panier varie de 3 kg. à partir de fr. 15.- franco

 ̂Profìtez Occasion exceptionnelle ! ^

'
&

Ameublement
Decorations •:- Articles de voyage •:- Menbles en Jone
Lits -:• DuYets •:- Convertures -:- Tapis -:- Stores -:- Rideani

Maropinerie : Descentes de lit en fourrnres
Meubles de fantaisie pour les fétes

fi ssorti ments compkts pour ménages
m n i n n i s i  us—s—» ir*—— W I I I I I  n mmmmmmwmmmmmt *mmmmmi i—i——s—sisŜIITI

Installations oomplètes pour Bureaux , Hotels , Salone et
Chrmbres à oouoiier, riohes et simples

ÀPERGU DE QUELQUES PRIX
S_U«s à manger
Chambre» à coueher
Bureaux yrnéricaiìis chóue massa à 480 >
Canaués depuis 75 à 260 »
Divans » 280 a 380 »

Tonte ma uiarcluadisc est de premier choix et se
=—————; troure en magasin. —————Achetez du neuf, vous serez mien» servi qu'en
achttant des meubles d'occasion.

depuis 550 à 3000 Fr
» 850 à 2600 •

Réparations en tous genres — Se nnd a domicile

E. Wespu ? Sion
Rue des Kcmparts
Pmkaitiemeit ouverfare d'ai aagaiii

Exposition permanente

Tèlèphone No 175
Bue des Portes-NeaTes

Travaux dasphaltage
ptur «Seurertures Etarichlals de terrasses et toltures platee

ETANCHEITE GAKANTL_
Eosso et Schineebeli, Lausanne-Vevey

——————saiHIWim s—— M—WOlMSt—»OS—«¦—HSiSI.ISMSIIIB—w_

Vos enfants i f̂fi Ŝ!^
MAGASINS

JiUCCUrsalcs : JOrigrmie, Islien-e, Zermatt

seront enolilantés de recevoir n».
leurs étrennes:

Jeux nouvf^aux:
Hepta (6 jeux) Frs. 4,̂ 0
L"Oie du XXme siècle 3.50

Jeux « Succès 1919 »
Le Cervin (oie) 3.50
Loto Silliouettes 3.50
On ne passe jpas

(dames) 3.50
Le Reuipart (ócliellee) 3.—
Le 66 (oie) 3.50
Loto Winkelried 3 —

Pour les petits :
Jeu des uuatre saisons 3.90

!__ '_£_ £SO

&*T~ Etrsnnas - Choix superbe ,

de» enfant* suieeee 9.73
(texte et sujets suisses)

Expédition contre rembours.
Stock enorme de tous les Jena
connus tels quo hlalmas,, damiere,

étìhecsj lotosj, puo>3s, etc.

pour adultes et enluits.
Prix fixes et avantageux; une

visite vous en convaincra.

BRim VAUD0 S
Place St-FranOoia , Lausanne

Notre petit opuscule d*6>
trennes est eiÉ «7oyé gratuite-
ment ou franco contre 30 cent,

O^^
JP'

K !
.T'offre directement aux oon-

•sotnmateurs, café vert garan-
ti de «qualité supériOurte à 3 Ir- 30
le kg.; grillé 4»30, en sacs
de 5. 10 et 15 kg. contre rem-
boursement. — Jean Lepori'
tairortaieur de café, Mas«ae;no
pifès Lugano (Tessin).

Vente au grand Rabais
Migìiinquc assortiment eu Conieetions pour hommes. jeunes gens • tm.

fard- completa,, pardessus, pèlerines, manteaux de pluie etc.
Grand choix en confections pour dames et fillettes rot>es, costume», man-

teaux, jupes, jupons, etc.
Très joli assortiment en draps pour fcioinir.es. lissu» pour d_mes et cototìnade.
Chemiserie, chemises on l ous geor»s ponr hommes et jeunes gens cravates»

ools et manchette-.
Bonneterie, calecons. camisoles, gi 'ets d< chasiw st. fantaisie. svraters, chàle*

las chaussettes,, etc.
Couvertures eri tous genres. tapis d« iaì .le linoleum, descentes d« lit, plumts

•t duvets.
C !hapellerie — Fourrures — Linieri* — Parapluies

Articles de vorace

Toute maitresse de maison lle-
vrait empi over le Café de malt
Kncipp-Kathreiner.

v̂is aux Boulangers
Désiioz-vous du pain ler choix. bien cult, sans avoir besoin

'fthorder les prix eirorbitants du bois, avec réruction considérabls.
e main d'oeuvre? Installo- les fours électriques fournis pas
u maison Steinieggier.

Pour vous renseignier, Tisitez la Loulangerie DESSIMOZ à
AVIESE où vous pourrez vous conTaincre des avantagee de ceti»
ouvelle installation.

POURQUOI ? 1
acheter des saladiers de verre oidinaire quand aux prix ci- g|
dessous on peut avoir de beau* Sdladiers 'On fg

VéritabS , Cristaì fiméricain 1
Diamètre approximatif 20/21 17/18 16 13/14 11 cm I
Mddìde léger moulé 4.80 3.25 2.20 1.50 1.30 P
Modèle fori moulé. larges cfltes 6.— 4.50 3.25 1.70 .— j
Modèle fori moulé, cubes «3.50 5.— 3.25 2.25 1.50 !

el grand choix d'articles divers |9|

M. STEIQER & Ck *_VSMK_ "I
-s ĵJ

I ¦ . ¦ ¦

ClRRELAGES ET EEYETEHENTS

DKMASDE K-^'Ì^H^^H DEM8DE

J. ROD - LAUSANNE
ST-RÒCH IO TEL, : 39.61

" ' . I L , .1



Le voyage de M. Clémenceau
à Londres

Aucun renseignement particulier ne parait
avoir été obtenu touchant lo résultat des con-
versations entro Lloyd George et Clémenceau.
Les journaux enregistrent avec une grande sa-
tisfaction' l'accord qui a été concili entre: les
chefs d'Etat touchant la situation résultant de
la présente attitude de l'Allemagne.

Si nous en croyons l'« Echo de Paris ».
MM. Clémenceau et Lloyd George aborderont
demain d'autres points d'un intérèt general qui
toucbent a la France à l'Angleterre et à 'l'I-
talie. Les ambassadeurs d'Italie et des Etats-
Unis p'artici peront a la conversation. En -am-
ine, de l'avis du correspondant du « Matin »n
cesi la Conférence de la paix qui continue.

Ce correspondan t fai t deux remarques au
suiet des dispositions des deux gouvernements
la première, c'est que les demières nouvellj s
do Washington! leur laissent supposer que le
parlement .américain; mème si la ratificalion du
traib | tarde enoore, tiendra sans doute à sane,
iicnner le parte de garantie signé avec la Fran-
ca *:i l'Angleterre; la déuxième. c'est qua , a-
vant d envisager des acoords plus étendus a-
vec l'Italie, les deux puissances vont tenter
da mei tre fin à l'aventure de Fiume, peut-ètre
de régler ensemble la question de l'Adrialigue
Il ne parait pas possibie d'aller plus loin a.
vont que ces premièrs résultats soient ohtenus.
L ambassadeur américain aurai t mission de
o-iist'lter son gouvernement sur les solutioms
proposées On sa présence. Beaucoup> de jour-
naux francais oontinuent à exprimer le désir
de voir sortir de oes entretiens, sinon une al-
Ibnce, du moins une ententê  un accord qui
equivalile f a une " réelle alhance,.

SUSSSE
lit s nouveaux Conseillers fédéraux

Le touyjeau conseiller f|ó|déral bemois Seneu-
rer est né le 27 septembre 1872 f a Suinis-
.wald. Il a ótudié le droit f a Neuchàtel, Berme
et b„-ilin. Àprès avoir pratique, le barreaa, ,il
entra .au Conseil d'Etat dje sjoncant(o(n en! 1910,.,
Membre du Conseil national durant plusieurs
législatures, il no fut pias candidat le _ó octo-
bre passe, M. SCheurer est un excellent ora-
teur et un administrateur qui a fait ses preu-
ves,., Espérons quo le département militaire
lui réservera plus de jouissances et moins
dépihes qu'à, ses prédécesseurs..

— Le nouvel élu cathouque, M, Musy, est
nei 1J 10 "avril Ì876 f a Albeuve en Gruyère.
Il a llait ses étudqs aux Universitós de Fii-
bourg, Munich et Berlin et fut successivement
avoca t, directeur du Crédit gruyérien et con-
seiller d'Etat depuis 1912. Un sait qu 'il a
ap-porté dans la pplitique fribourgeoise une
tendance conciliante qui explique l'adbésion
donnSe par les radicaux fribourgeois à sa can-
didature au Conseii federai. JVL Musy a bien
mèri té aussi des finances IribOurgeoises. C'est
un ora teur attrayant dont personne n'a oublié
le superbe discours contre ies miéifaits des au-
le urs de. la grève generale.

L'élection de M. Musy fait entrer au Con-
seil federai le,premier Fribourgeois appelé f a
siéger dans cotte autorité et un second_repré-
sentant du parti conservateur cathohque^ iiu-
teur d'une motion demandant la suppressuon
des articles de la Constitution federale qui y
rappdlent les hittes conièssionelies de la pe-
riodo pnécédente.

— Né à Corcelles près Payerne,, en 1857 , M,.
Ernest Chuard est le fils de feu le colonel
et olnseiller d'Etat Chuard. ìl fit ses études
au collège da Payerne, puis à l'Eoola indus-
iriaJJe, cantonale, f a l'Académie de Lausanne et
f a l'Université de' Wurzbourg. C'est a l'étude
de la chimie. qu'il voulut se vouer. Rentré f a
Lausanne en automne 1880 il debuta oomme
assistant au laboratoire de cliimie; peu après
il devenait professeur de Chimie au Gym-
nase cantonal et, en 1887., professeur extraor-
dmaire à la Faculté des sciences de Lausa^i
ne pour la chimie agricole et analytique. En
marne temps. la Station viticole de Lausanne
torma le centre de son activité scientitiquf
et pratique. et l'orienta de plus en plus du
JiìLéi de l'agriculture. 1\L Chuard fut designa
d'abord comme chef du service de Chimie, puis
c^mme directeur de cette institution fonction
qu'il Designa en 1907 pour cause d'incompa-
tinilité.

M. Chuard collabora de deux autres faeons
au progrès agricole. En 1888. il fut l'un des
fendateurs de la « Chronique agricole ». de-
venu e plus tard la « Terre Vaudoise ». En
1892. et dans les années suivantes , il rédigaa
Ja a Revue agricole » supplément du journal
<<• La Revue ». et fut pendant de longues an-
nées le collabbrateur assidu et extrèmement lap-
picele de ce journal pour les questions agrico-
les et yiticoles. L'autre fornie sous laquelle
il manifesta l'intérèt qu'il portait à la cam-
pagne fut sa oollaboration aux associatioas
agricoles. Il fut président jusqu'en 1900 de la
sr>c.l .'on de Lausanne de la Société vaudoise
d'agriculture . puis de la Boucherie agricole
de Lausanne. Il fut ensuite président de la
Société vaudoise d'agriculture et de la Fède-
ra! ion des sociétés romandes d'agricul-
ture membre fondateur de l'Union des paysans
sui??es et est aujourd'hui encore vice-presi-
dent de cette Union. Il a été aussi pendant
plusieurs années président de la Fédération
des sociétés de laiterie Vaud-Fribourg.
IH. Motta et la Société des Nations

Inferviewé par le correspondant du « Petit
Parisien », au sujet de la Société des nationa
lo nouveau président de la Confédération a
déclaré qu'il souhaitait à la Société des na-
tions de devenir aussi universelle que possi-
bie. Li Suisse. a-t-il aj oute , qui représen te
déjà 1 idée de la fraternité des peuples, est fiè.
re d'ètre le siège de cette magnifique insti-

I utieri. Elle est le seul pays du monde dont
doni le peuple sera appelé à se juononcar.

Justice militaire
¦nCMttMWI

Jn se souviouit qu'on 1916 une initiative
couvtìi-te. de 1-0.000 signatures,,, Janciée pax le
parti socialiste, demandait la suppression de
la Justice militaire, et certaines inodificatons
conoernant le, droit disciplinaire,,

Le Conseil des Eiats, qui eut la priorità sur
cet o..'i>?f, decida sur la proposition unanime
do sa commission, de. recommaiider au peuple
la r ĵet pur et simple de l'initiative,.. La com-
mission du Conseil national pai-tage,a tout d'a-
bord cette manière de voir, mais quelques-uns
de ses membres, préoccupés de l'état d'esprit
qu ils «nstataient dans les masses populaires
de leurs cantons, émirent l'idée qu 'il »einit
plus nrudent de rediger un cmtre-projet et ce-
la pour oren • montrer au peuple et aux initiants
que. si le texte socialiste , tei qu'il était pré-
sente ìétait inacceptable. certaines de ses dis-
positions étaient justes et méritaient d'ètre
ìntroduites immédiatement; href que des ré-
formes s'imposaient. Il était à. craindre,. en
effe!, que , si les critiques justifiées que le
public adressé, a, l'inslitutiou de la justice mi-
litaire me pouvaient se concriétiser sur un texte
pusilli intelligent. tous ceux que le statu quo
ne satisferait pas ru'extériorisent leur mécon-
tentement en votant l'initiative socialiste, tout
eri, n'étant pas d'accord uveo oertains de ses
ahnéas.

Los partis bourgeois montxeriìient en ne
leslant pas enracinés sur leurs positions indé-
ìendables . leur ferme volonté, de né rejeter
de l'initiatiev populaire que les dispositons
tout f a fait inadmissibles et d'aller à ia ren-
c onl re des citoyens qui sans vouloir saper l'ar-
mée veulent marquer un méoontentement qu 'on
ne saurait leiur reproChèr.

Celte idée d'uri contre-.projet ,ài opposer à l'i-
nilialive renoontre l'approbation de la, com-
mission, du Conseil federai et. enfin du Consail
national tout entier. Le Conseil des Etats ne
rnanquera pas de se rallier au point de vue
de son frère jumeau et le peuple suisse aura
ù. dire s'il veut ou non maintenir une arméa
io-ite et disciplinée,, Nous espérons bien que
tous voteront le, texte suivant:

« Les minima des peines d'emprisonnenient
piévues par la législation pénale militaire sont
supprimés;

» Hors du service actif les personnes de
condition civile ne sont pas justiciables de la
jurldic tion militaire. En temps de service ac-
lif elles ne peuvent ètre traduites devant .tette
juridiction que pour les cas pnévus par le oode
penai militaire ; /

» Les peines disciplinaires ne peuvent ètre
acgravées nr par urna réduction de l'al'imenta,-
tion ni par le retrai t de la lumière du jour. Le
droi t de porter plainte contre une peine dis-
uplmaire est garanti. L'exercice de ce dr j it
ne peut entraìner aucune punition. »

Ce texte a la grande qUahté non seulement
de répondre aux aspiratiòns de l'opinion publi-
que mais encore d'aboutir au résultat qu'une
trW gl ande partie des signataires de l'initiative
poursuivait. En effet . les critiques qu'on adres-
sa ,à la justice militaire peuvent se nésumer
en t rois propositions:

1). Les triiriinaux militaires sont trop sévè-
res. -"»

2). La juridiction militaire englobe des per-
sonres de condition civile qui relèveUt des
Tribunaux ordinaires.

3; Souvent les punitions disciplinaires sont
acC'C uvpagnées d'aggTavations sous la forme de
vexations, incompatibles avec notre degré de
civilisation actuelle, et il arrive parfois que
le droit qu'a tout citoyen, civil ou militaire,.,
de porter plainte en suivant les formes négle-
mentaires soit considère comme un acte d'in-
disci pline. Les socialistes, tablant sur ce mou-
vement de protestation lancèrent l'initiative
qu on connaìt ; mais l'adoption par le pera-
pia du texte lance par la gauche n'aurait pas
pour effet d'obvier aux déjauts du système
(saut sur le point 3, aussi la fin dei l'initia-
tive socialiste est-ielle reproduite à la fin du
oonlre-projet) . En effet, pourquoi les tribunaux
mi., aires sont-ils sévères? oe n'est pas parce
qu ls sont tribunaux militaires; si en effet , c'é-
laien t les tribunaux ordinaires qUi jugeaient
a l^ur placa (oomme le voudraient les socia-
listes; oeux-ci ne pourraient faire preuve de
plus d'indulgence, liés qu'ils seraient égale-
ment par le code penai militaire, La seule fa.
con de remédier à la situation, c'est d'abolir
Ls minima des peines d'emprisonnemsnt. C'est
ce que propose le oontre.projet.

Est-ce la faute de la juridiction militane qlue
pendan t la guerre tant de personnes civiles
aicnt .été soustraites à leur juge naturel? Nul.
h-rrent. C'est la loi et surtout l'interprétation
que le Conseil federai lui a donnée. qui sont
ìesponsables de ce malencontreuX état de tait.
Il s'agit dono pour éviter de semblables re-
feurs de fixer expressément et constitution.
ii'j llement si possibie des limites k l'arbitra ire
de l' cxiécutif. C'est ce q'ue fait clairement le
"Onlre-projét.

Aussi le peuple suisse pourra-'t-if sans ar-
ritie-pen siée, rafifier la décision que les cUam-
bres ne manqueront pas de prendre. Il se sou-
vienrlra en effet que le succès de l'initiative
socialiste porterait a l'armlée un coup rnortel.
qu 'un nouveau code penai militaire , liberal
dén.ocrati que et tenant compte des oourants
modernes va ètre discutè prochiainement par
ses mandataires ; enfin que le oontre-projet
quon lui proposera népondra aux 'exrgences
lèguimes de tous Ies bons citoyens, des pa-
tnotes . de tous ceux qui après avoir étudié la
«piiislion objectivement et sans parti pris ne
voudronl pas pour satisfaire une ranoune per-
sonnelle ou pour protester oontre « l'esprit »
qur a mspiró trop souvent les chefs chargés
de mettre en marche le fonctionnement de la
machine, détruire un organisme indispensable
à la vie de notre armée. Ag^ K.

CANTON DU VALAIS

M. Graber a Sion
La ville de Sion n'a pas été jusqu'ici un

terrain piop ioe, à la culture socialiste ; les der-
mères éìections ont cependant mentre qu'au
noyau s'est forme et ne demande qu'à se dé-
velopper. Des orateurs de talent. viennent _v
appor 'er le nouvel ,évangile. Dernièrement c'é-
tait Naine ; hier, c'était le conseiller national
Graber de la Chaux-de-Fonds. La gronde sal-
le de l'Hotel de la Gare avait peine à coutenir
le nombreux public venu.. par conviclion ou
par e uri osi té éoouter sa conférence qui d'ail-
leurs était contradictoire; il y avait li plu-
sieurs militante des parti s bourgeois, conserva-
leurs et libéraux, des employés d'administra-
tions. des artisaus,. ouvriers.

M. Graber qui a. d'ailleurs la reputi tion
d'un conférencier de marque et d'un poléiniste
haL-i'e a développé très éloquemment les tliéo-
rias dont il s'est fait l'apòtre ; son argomenta-
timi était serrée, et sur beaucoup de points
nolainnient en ce qui oonceme les abas de la
sp,''Culalion pendant la guerre mème ceux qui
ne partagent pas ses principes, ont dù re.
(.onnaitre qu'il avait raison. Nous na voulons
pas lui lenir trop rigueur de son repcoclra
r::'téié adressé aux "-journaux bourgeois, qui
ne sont. pour lui qua des « bourreurs da cràne
à un sou »; nous croyons bien que. les jour-
naux socialistes ont aussi pour mission de
« bonriei des crànes »à leur manière, et qu'ils
soni à un ou deux sous.

M. Grabter lest certainernent un sincère —
il a d'óclaré d'ailleurs que. c'était la plus gran-
do injura qh'on pouvait lui faire de lui lancer
à la face qu'il n'osait pas dire oe qu 'il pensa.it.
Il croi! qu'on péut arriver ài une vie mediente
<n supprimant le capitalismo et en socialisant
la grande production. Il ne. veut pas de la ré-
volulion immediate parce que le socialisme
n'ts '. pas encore capable de la faire et repu-
dio les moyens violents; il s'est oppose a, l'en-
trée dans la troisième: internationale bolciie.
visle et n'a pas approuve le programme d',ic-
ìion directe redige par le camarade Grirnin.
Il se déf end également. d'ètre un utopiste et
a voulu montrer pai' des exemples concreta
comm ent on pourrait arrivar en Siuisse à so-
cianser la grande industrie ; il riest pas ques-
tion de l'expropriatiou des petites indusixies
ni des petits propriétaires terriens.

A près avoir affirmé — ce qui est juste --
quo l'humanité souff're rnoralement et maté-
riellement .. rnoralement j>aice qu'elle est pri-
vée de liberté et de fraternité et matérielle-
menl , parca que la grande masse ne peut se
procurer un minimum acceptable d'existence.
la conliérencier en a recherche les causés qu'il
altribue , cela va de soi„ au regime capitalisme
m'iderne qui a conduit à. la haine des collec-
tivités aussi bien pa.tronales qUe prolétariennes
à la baine entre nations cherchant chacune
à oonquéri r les grands marChés mondiaux et
à irnposer sa prépondérance économique. D'où
devait inévitablement surgir la guerre la
plus sangiante et la plus barbare qui
ait aifl igé l'Europe et qui est cause qu'à
l'home actuelle des pays vainqueurs mémes
comma la Franoe se meurent economiqueme.it
et qu'une ville de deux millions d'àmes com
me Vienne est en train de mourir de faim.

M. Graber dit quo le socialisme est un grand
c.al.jmnié et un* méoonnu ; oe riest pas un parti
de haine; c'est un parti de fraternité et d'a-
mour entro les hommes; mais la presse bour-
geoise à un sou est un peu excusable de porter
un tei jugement car l'avénement de ce regimo
en Russie a été loin de réaliser l'idéal que
mèdie le Conseiller national de La Chaux-de-
F onds Il est vrai qUe celui-ci a proteste vive-
ment contre le parallèle à. taira entre la so-
r iahsrr.e tei qu 'il l'eritend est celui mis en
pralique par Lenine. Les bolchevistes onl
commis une lourde; laute en réalisant en entier
un programme da violence alors qua les mas-
ses eiicore incultes n'y étaient pas préparées.
Eri Suisse, on procèderai t autrement ; revolu-
tion se ferait en trois périodes : 1. période
da propagande; c'est celle actuellement en
cours ; 2. période de, préparation et 3. période
d' accomplissemenl de la socialisation. Ceile.
ci s'acoomplìrait non pas brusquemant par un
coup de force et le renversement oomplet des
instituti ons actuelles ; mais petit à peti t, au
tur et à mesure que les moyens le pennet-
traicnt. On commencérait par exemple par l'in-
dnsfne du choeolat : on donnerait cong é aux
quatre ou cinq grands propriétaires actuels
en leur laissant quelques centaines de mille
francs d'indemnité prélavés sur d'autres gros-
se:- loi'tunes et la collectivité ferait marcher
ces i abriques en' en employant les bénéfices
i préparer l'achat d'autres industries ou en
les versant .à des ceuvres jociales, puis yien-
draiant les fabriques de metallurgie, de chaus-
sures , ole. « Les petits propriétaires de vin'Jt,
quarante cinquanta mille francs ne seraient
pas compris dans l'expropriation collectiviste
car dit M. Graber, avec un sourire, ce ne
tont pas des capitalistes I »

M. ichwar. inspectour federai du lait dans
notre canton. reproChe àu socialisme de com-
battre la classa agricole et de s'opposer f a
ce que les paysans réclament de leurs produits
un prix èqui table. Les dirigeants du socialisme
ne s». préoccupenl qu'.a. améliorer le sort des
ouvriers d'usine et oublient les ouvriers cam-
pagnard s et lès petits paysans de nos monta-
Enes dont les conditions d'existence sont ex-
trèmem ent dures. Nos populations campagnar-
des sont hostiles au socialisme parce qu'elles
Jé considèrent oomme un parti anti-reli gieux
el aniipatriote.

M. Graber riposte que M. Schw,ar avance des
cho?es inexactes parce qu'il ne oonnait du so-
c ialisme qUe ce qu'en disent les journaux
bourgeois. Les socialistes ne oomhattent pas
les petits paysans dont ils connaissent la si-
luation pènible. au contraire, ils ne deman.
dent pas mieux que de leur venir en aide.
Ceux qu'ils combattent ce sont les gros barons
du fromage. par exemple,t qui se siont enrichis

eri envoyant nos produits à l'iétranger. Ils ne sa
sont pas oppo9és à l'augmentation du prix
du lait mais ont seulement dit que la classa
ouvricre ne pouvait pas la supporter et ont
demanda à l'autorité federale de prendra le
surplus à sa charge. Le socialisme n'est pas
antirr'li gi eux ; il ne demande pas à ses adep-
tes de quelle confession ils sont; il ne s'oc.
cupe que, des questions économiques; quant .au
pati -'otisme si l'on entend celui au nom du.
quel on égorge des millions d'ètres humains
il rien veut cectainement pas : il n'y a pas
besi in de barrières lorsque tous les peuples
seron t frèies. (Mais ce temps est encore loia.)

Un autre contradicteur. M. Pillonelv prési-
dent du parti liberal valaisan,-, reproche à M.
Graber 1 de ne pas oser dire toute sa pensée
sur le socialismo,. Il cite l'exemple de la Ras.
sic*; le, programme révolutionnaire du camarade
Giimm , la grève generala, de 1917. En Suisse,
chac un pen i taira valoir son opinion sans re-
courir "aux moyens violents : il a Une arme
loyale qui est le bulletin de vote. Si lia majorité
la peuple suisse estime utile telle revendica,
lion socialiste, il l'adoptera. 'Il déciare qu'à
son avis le socialisme viso f a l'étatisme et à
;a bureaucratie.

M. Graber s'indigne, qu on ose le suspacler
de cachier sa pensée : « M. Pillonel, dit-il31 vous
ètes un calomniateur ! Quant aux questions
Foulevées pai- vous, j'y ai déjà répondu d'a-
vance. J'ai dit q'ue je dèsapprouvais et le
l.ic!(J h -!-visme et le rapport Grimm sur l'action
directe et la revolution ». Quant au reproche
lait - au socialj sme d'enigendrer l'étatisme et
la bureaucratie , M. Graber le repoussa égale-
ment comma non fonde. La socialisation se fe-
ra pur voie de oollaboration en tre les produc-
tp .rirs et non par l'Etat.

i\'i.. Pillonel répond que les ooll'ectivités n'a.
vani pas les fonds néeessaires pour le iachat
des grandes usines seront bien obligées de taire
intervenir l'Etat.

La conférence commencée à 3 hi. a dure
jusqu 'à 6 heures passées ; elle a vivement
int-.ressé les auditeurs peu habitués à enten-
dra des exposés sur les idées nouvelles avec
une Ielle maìtrise et une modération relative.
Chacun en a pu prendre ce qui lui con venait.

FAITS DIVERS
Peu galants !

Ori alu dans les décisions du Conseil d'E-
tat pUbliiées par les journaux̂  le 6 déceriibre:

« L_ Conseil d'Etat interprétant la décision
pi 'se parie Grand Conseil, dans sa dernière
s^ -sion de novembre, relative aux supplé-
nients  de traitement à accorder aux institu-
teurs , estime :

» b) que ies institutrices ne hénéficient pas
des .r-iilocations cantonales ».

Cit te  inlerprétation nous a laisse perplexe.
\̂
:ay.nit pas pu assister an débat qui s'est

élevé au Grand Conseil sur cette épineuse ques-
'ion et rien ayant eu par la suite qae des échos
peu précis . nous na savons pas si l'Assemblée
legislative a cJairement ex!primé sa volonté qua
nos dévouées institutrices soient absolument
exclnes des allocations supplémentaires canto-
nales . acoordées à leurs confrères d'entente
aver, les oommunes. Si tei est le cas, les pè-
res de la patrie , parmi lesquels il en est ce-
peuciant uri bon nombre, en pleine jeunesse,
ne se, sont pas montres très galants envers
la plus belle moitié du corps enseignant.

Xous nous demandons pourquoi las ìnslitu-
trices dont la tàchè est aussi pénible et la
cherté de la vie aussi dure que pour les
régents ne sont pas traitées sur le mème pied
que caux-ci. C'est enoore là une de oas iné-
'.«ali lés que le. plus faille doit supporter. Mes.
sieurs les maitres d'école se sont démenés pour
obtenir ce surcroìt de traitement; tandis q'ue
las régentes n'ont pas élevé la voix. Ce n'est
pas une raison pour qu 'on ne songe pas à elles..

Le prisonnier de Savatan
Au Grand Conseil bàlois, le secrétaire ou-

vrier Schaub a interpellé le Conseil d'Etat ara
sujet du traitement infli gé aux pnsonniers po-
litique.- Arnold , secrétaire des jeunes-socialis-
tes al Sch'neider( rédacteur du « Vorwaerts »
aicaroérùs au pénitencier de Bàie et au fort
de Savatan.

L interpellateur relève qu'Arnold n'a pas pu
se nourrir à ses frais et que Schneider sest
\ a retuser la lecture des journaux- Le direc-
teur de Ja justice . M. Imhof , déciare qua la
kn b'àloise, interdit aux prisonniers de se nour-
rn eux-mèmes et qu'elle ne fait aucune ditfó-
rcuce entre les prisonniers politi ques et les
a.alies détenus. Schneider a viole à plusieurs
reprises le règlement de la prison. II a écri t
des articles pour son journal et les a expédiés
clandeshnement . ce qui a eu pour conséquen-
ce 1 mferdiction de la lecture des journaux.
_ di ne idei- a menace alors de refuser toute
nourriture ; il a changé d'avis qtuand on me.
naca de recounr à ralimentation artificieUe.
Le refus d'accorder à Schneider une suspen.
sion de sa peine pour assister à la session
des Chambres a été motivé également par les
presenp tions légales. L'interpellateur déciare
qu'il n 'est paS satisfait de, oette réponse.

Médecin
0n nous écrit d'Anniviers :
Nou s apprenons avec plaisir que M. Louis

Bourguinet, de Grimentz , vient de réussir brìi.
lamment ses examens de médecine pour J'ob
lention du bravet federai. C'est pour nous une
gra nde satisfaction ; car avec M,. le Dr. Rey,
à Sion, notre compatriota est le seul miédecin
originaire de Sierra. Nos chaleureuses fièli-
citati ons.

Le ravitaillement
Communique de l'Offioa federai de l'alimen.

ta tion .
Dan? sa séance du 10 déoembre, la commis-

sion federale de ralimentation discuta la ques-
tion du ravitaillement en sucre pour 1920. La
situation du marche mondial ria pas permis

jus qu'à maintenant à l'Office de ralimentation
de s'approvisionner d'une manière telle q-j.ia suppression du rationnement puisse ètre dé-
jà possibie. On doit plutòt compier qae 1«
rationnement devm encore ètre maintenu pen,
dant les preniiers' mois de 1930. Dèe ,que les
hnp'j f tations le permettront, la suppression dii
rationnement de sucre sera de nouveau envi,
sagée. Il n'y a pas lieu de prévoir :une non,
vello diminution de la ration de sucre, dont
on pourra assurer la livraison.

Malbeureusement les prix du sucre, sur 1$
marche international, sont deyenus tels qu'a.
ne augmentation de prix modérée ne peut jpas
ètre évitée en Suisse f a partir du ler janvier
1920. L'Office de, l'alimentation entrevoit une
augmen tation de 40 à 50 cent, par kg. sui-
van t la qualité. Eu égard aux conditions ac.
taelJe s des prix du marche mondial, l'augmen,
tation devrait ètre, d'environ 80 «3ent. par kilo^Mais on peut en mème temps donner Tassa,
ranco qu'il n'y aura vraisemblablement pas
da nouvelle augmentation en 1920, f a moins
do eirconstances tout à fait speciale.. Les prix
de détail actuels du sucre subeistent tels que_i
jusqu 'au ler janvier 1920, et Us ne doivent
pas ètre dépassés.

On a écarté l'idée, qui fut discutèe, ante,
rieur.-ment de délivrer des rrbns de rabais
pour le sucre de consommation. Par contre,
les prix du saindoux et des huiles comestiblea
sont de nouveau abaissés de 20 à 40 centimea
co qui représente une certaine oompensation
pour le consommateur.

Plusieurs mem'bres de la commissiori man.
tionnèrent l'achat excessif de pàtes alimentai,
ras et indiquèrent que ces ach'ats provien.
draien t da fait qua . dans quelques milieux de
la populati on, on croit au rétablissement du
rationnement des pàtes alimentaires. Au con.
traile , on peut déclarer que les autorités n'ont
joimis songé à une telle mesure et qu'il n'exis,
te pas de motif de taire des provisions de pàtes
alimentaires. L'état de notre ravitaillement en
cércale s est tei qu'il n'y a pas lieu d'envisager
un rationnement du pain, des pàtes alimenLai.
res « .ni de la farine: une augmentation du
prix de ces denrées est également exclue.

mr Le « Journal et Feuille d'Avis du V*.
Ja's » esl envoyé gratuitement jusqu'à fin
déi,?rribre courant a, tout nouvel abonnó qui
accompagnerà sa demande du montant de l'a-
bonnement pour l'année entière 1920, Fra,
12.-- avec Bulletin et frs, 9.— sans Bulletin

GarosiqM iéd__dia
lia féte des Arts et Métiers

Renojiant l'ancienne tradition interrompila
pandant la triste période de la guerre, la So-
u r o  sédunoise des Arts et Métiers a fètó
k son tour, dimanche 14 dèoenobrê  le bon
samt Eloi, patron des artisans. A 10 h. les
participarits se sont rendus en cortège, pnécédés
de l llarrhonib municipale, à l'antique églisa
ae .-ranri-Thécduie. où lut célèbre l'office divin.
Dans une .eloquente allocution, le Rd. P« Gélasa
a trace a grands traits la vie de saint Eloi
qua nous ne connaissions gàhre autrement que
car la clianson populai're nous fa monfrant don-
riant cles consbVTs a un souverain négh'gent el
Jisdait.

« Le bon ìoi Dagobert
Avait mis sa culotte à. Teinvers

Le bon saint Eloi
Lui dit: ò mon' roi,

Votre Majesté
Est mal culotée!

^aint Eloi, né à Chàtelac,, près de Limoges
an 588, avait debuta dans la vie comma ap.
prenti orfèvre chez maitre Abbon ; il ne tarda
pas a exceller dans son art et s'en alla à
Paris où Bobon , trésorier de Clotaire II lui a.
yant commande un tròne. il en exécuta deux
;iv«ec la quantité de" metal précieux qui lui
avai t été fournie pour un seul. Touche de cet
acte de probità, Clotaire le nomina martra
dì li monnaiei Plein d'estime pour ses ver.
tus «son successOur "Dagobert en fit son prin-
cipal conseiller. Devenu évèque de Noyon, St
Bici voiia son zèle f a la fondation de, mona*,
tè res.

Citant son exemple, le prédicateur dit qae
las artisans doivent apporter à leurs traviux
le zèlo et l'esprit de probità qui animaient ce-
lui qu'ils ont pris pour patron.

A midi et demi, une agape familiare néunis-
sa. , les sociétaires et les invités à l'Hotel du
Alidi. Le Conseil d'Etat y était représente par
M. burgener , Chef du Département de l'Iris-
irne tion publi que. qui , comme, on le sait, voue
une sollicitude speciale à l'enseignement pro-
fessionnel de notre jeunesse ; le Conseil mu-
nicipal de Sion y avait. délégué M. Joseph'
Ivuntsdièn. fils,. vice-président et la boargeoi-
a 've. son président, M. Albert de Torrente. On
rciuaique avec regret des vides à la table
d'honneur depuis la Saint Eloi de 1913: la
mort a passe et enlevé les frères Dénériaz
AmJdée et Jules qui contribuaient si grande-
meni a animer cette fète et le bon « papa »
Emile Sparir, qui fut un des membres les
plus dévoués de la société. D'autre part. Hi
Lucas Jost secrétaire cantonal des apprentis-
.sa^es est empèche par la maladie, d'assister
au b «r.quet.

Nous estimons toujours oiseux de détail-
Jtr les menus des banquets; qu'il nous suffiae
de dire- que celui-ci fut copieux soigné et
dili gamment servi ; ceci à la louanjgO de notre
amphy triori et de ses accortes somnielièires.

Deux discours seulement; mais deux dis-
¦•.ours qui sont tout un programme: celui d«
M. Joseph Dufour l_j déjvoué président de 1»
Société et colui de M. le Conseiller d'Etat
Burgener.

Voici le discours de M. D^afour :
« Les tragiques événiemenits que nous avons

v?cu depuis cinq ans. nous ont. 'forcée da
suspendre de 1913 à ce jour une tradition
vieille de plus d'un demi-eièòle.



Votre prés?rioe nombreuse a notre fète de
•t.Floi et oette fois-ci encore, malgré une lon-
gue interruption. nous prouve que cette «»utu.
me na doi t pas <fispa_altre.

Vous avez raison !
Permettezjnoi , Messieurs,, d'interpréter ici ,

lr*s hrièvement vos pensées intimes qui sont
di meme temps les nòtres.

Ce n'est pas un sentiment de mesquine pa-
iade ni de frivole gourmandise qui conduit;
eteique année, en cortège,, aux sons d'une mar.
che entraìnante, les membres de la Société
industrielle et des Arts et Métiers, de notre
locai! à l'Eglise d'abord et au banquet en-
iuit_ì-

Nous avons tous , de notre, fète annuelle, u.
uè conception plus haute :

Nous voulons tout d'abord que rhonunage
je notre activité passée et future soit lendu
j Celui qui , ayant vécu aussi dans un atelier,
i relevé le travail manuel au rang des protes-
sions les plus nobles.

Nous voulons ensuite, après le labeur,, le
Jj lassement bien gagné qui repose, et l'esprit
et Uè muscles et qui permei à chacun. de
s instrniie en se divertissant.

En effet, "Messieurs, les échanges _e vue
tjUi se font bien souvent k ce banquet de la
Saint-Eloi entre les autorités d'une part, et
les commercants et les artisans de l'autre, ne
¦ónt pas superflus. Ici , à plusieurs Teprises,
«ut été émises des idées qrii furent la semence
de plus d'une feconde moisson.

Qu 'il en demeure ainsi à l'avenir et mainle-
ttons avec un espri t toujour s jeune, les vieilles
traditi ons qui se justifi ent et crai nous ratta-
chonl au passe ».

Après avoir rappelé qri'il y a cinq aus déjà
il altirait l'attention sur la situation peu ré-
jou is'ante du commerce et des métiers ; six
mois avant Texplosion de la guerre européan-
ie , M. Dufour ajouta:

« Quatre .ans et demi de guerre se sont pas.
?&, et las ru ines se sont accumulées dans les
pays voisins. Plus d'une année de paix ar.
icée s'est éooulée encore, et aucun remède
n'a élé- apporté jusqtu'ici aux maux grandis-
sants.

JN ous avons eu le rare privilège d'assister
eni spectateurs au plus grand tiauleversement
social et économique que l'Histoire ait jiamais
connu.

Et maintenant, que nous le voulions où non»
nous ¦en supportons les conséquences.

Pour panser les plaies causées par la guerre
nOus avons eu , il est vrai, en Valais en general
et k Sion en particulier, des compansations :
de belles récoltes, avec des prix inespérés ;
du travai l abondant et rénuméiateur. mais
pour la grande industrio seule. Le commerce
a pj en bénéficier certainernent, alors mème
que les marchandises soient moritées peu à
pyu à une valeur tri ple de celle d'avant-guerre.
Mais pour les métiers, quel contraste! Las ate-
liers pe,u à peu se sont vidés, et s'il n'y a pas
eu di chomage, constata ailleurs,, c'est qu'il
n'y a pas ou peu d'ouvriers. Cependant, nous
n'avons pas été, heureusement,, les plus at
teints dans notre: pays.

Dans l'ordre social, les revendications ou-
vrières ont pris una ampleur inattendue: c'est
d'un cete, la réduction des heures de travail,
de l'autre , raugmentatian des salaires et Jes
règi e menta tions qui surgi ssent les unes après
les autres et qui , à còte du taux sans cessa
ascendant de l'argent, paraissent compromet-
tre Ir developpement économique de notre pa-
trie.

S'il est des revendications justifiées, anx-
traelLd nous ne saurions nous opposer, il en
est d'autres, qui dépassent la juste mesure.

Telle, est entre autres, dans sa forme ac-
laélle, la loi federale réglementant le tra-
vail. N ' oublions pas que notre, pays est bien
petit , que nos ressources sont bien limitéas
tt que la nature enfin, parait avoir tout lait
pour rendre notre labeur en commun plus
difficile.

On parie de tous cótés, dans les milieux
ouvriers. de réduction de travail. Eh bien,
Messieurs. cela riest pas pour nous, patrons
et maitres d'état ! Si nous voulons assurer l'a.
v „iir de nos familles, il faut que nous produi-
sions plus que jamais.

Li lutte pour l'existence deviendra de plus
tri. plus apre, de .plus en plus difficile. Après

Feuilleton de hi «Feuille d'Avis» N* 83 i cet ancien forcat pourra resister au ooup tar
midable que. va lui porter le tout-puissant
directeur Pourlain de Figères !Une Aventure

de Vidocq

-- Vidocq ou le diable, c'est tout oomme,,
Irissonna Flàndin Lepori. Maudit soit le jour
où nous sommes entrés en lutte avec lui !
Cet homme nous perdra tousl Rappelez-vaus
ce qua je vous disi

Cette peu rassurante prédiction déchialna u-
m colere unanime contre le mari de Zoe.

— Te tairas-tu, méchant h'ibou da malheur I
sécna celle-ci hors d'elle en s'avancant les
poings crispés vers l'éternel trembleur qu'étai t
son époux. Tu n'es bon qu'à, semer le déoou-
ragemsnt!

Quant à Gaspard il s'était leve d'un band
et passant sur Lepori la rage et le dépit qu'il
éprouvait du lamentablo 'denouement de ses
crnniheis projets, 'il vocifera dans un empor.
tement de fureur :

-• Ah! il nous perdra!... Tu as trouvé ca-
la, làche, brute I Mais pour qu'il nous perde,
il iaudrail que jè lui en laisse le temps!...y
Sii n avait devant lui qua des poules mouilléas
de ton espèce certes, il aurait la partie belle,
j'en conviens. Mais il y a :< Bibi ». Vidocq
a pu faire échapper les Montsimon. mais lui
ne iriechappera pas, je t'en répondsl S'il est
parvenu jusqu ici à éviter les pièges qu* lui
tendait Gaspard Latrippe, nous allons voir si

nous y étre préparés nousjnèmes, prépaións
nitro jeunesse.

L'apprentissage, base sur une solide ins-
truction primarie, deviente comme autrefois,
la clef de voùte de l'organisation industri el-
le. Nous nous permettons d'attirer l'attention ,
n ii seulement des autorités, mais de nos mai-
tres d'état, sur co domaine : Des progr>3;j dans
Ve 'as'mble du «canton, peuvent et doivent en-
core ètra réalisés. Nos apprentis n'ont ancora
ni le n ombre, ni toutes les qualités qu'ils de-
vraient vaoir.

M. le Conseiller d'Etat Burgener, chet du
Déparlement de l'Inslruction Publique ne nous
en voudra pas si nous profitons de, sa présence
au milieu de nous pour reoommander à, sa
bienvciflance l'enseignement commercial *et
technique et particulièrement l'internat à créer
à Sion pour ces école-.

On se tromperait étrangemènt en ne donnant
pas à l'enseignement commercial, toute sa va-
leur

Nous constatons avec satisfaction qua la
Munici palité de Sion a dans ce sen3, bien
eompr's sa tàche. Elle a créa sur le terrain
communal , une 'école. moyenne et une éoole
commerciale pour les jeunes filles ; et une é-
cole industrielle inférieure pour les jeunes
gens.

Ja ne veux pas terminer, Messieurs, sans
adresser mes souhaits de bienvenue a tous
nos invités. ,a M. le Conseiller d'Etat Bur-
genpr , Chef du Dé_partemerit de l'Instruction
nubhq'ue' qui, jusqu'ici, si bianveillant à no-
tre égaid, voudra biari réserver bon accaeil f a
nos nouvelles requètes; à M. J. Kuntsdien,
viee-president de la commune de Sion, qui à
plus d'une reprise déjà nous a témoigné l'in-
térèt qu 'elle nous porte ; a M- Albert de Tor-
rente , piésident de la Bourgeoisie et tout à
la fois président de la vaillante Harmonie ; au
Rd. Pére G.élase, dont la parole eloquente ia
reliaussé à l'office, divin, l'éclat de ' la céré-
monie da ce jour; les représentants de la
presse qui prèteront largement les colonnes
de laurs journaux à la défense de la solidari-
té dans le travail, pour notre. jeunesse,, com-
mi* pour nous, Messieurŝ  jusqu'au moment
où la làtigue et les cheveux blancs pous per-
met troni de jouir d'un repos bien gagné.

A Luis nos invités et à vous tous, Mes-
sieurs je porte une sante chalaureuse »,

M. Burgener remercie la òociété des Arts
et Métiers d'avoir bien voulu canvier à si
lète un membre du gouvernement. Il dit tout
1 intérèt qu'il porte à l'enseignement profes-
sionel trop peu développé encore en Valli s
ct annonce que le Département de l'Instrue-
ti in p ublique a mis à l'étude la question de
la création d'une école cantonale des Arts et
M?lièis.

Nous espérons q'ue ce projet . malgré les
diilicUJtés qui se trouvent sur son chemin et
le sacrifica finlancier qu'il exigara, sera pour-
suivi et mene à bonne fin.

M. Burgener rend hommage à, l'esprit d'i-
niliative qui anime la Société sédunoise des
Arts el Métiers et son comité, à qui nous
scnimes, eri grande partie„ redevabla des pro-
grès r-.alisés dans le canton, sous le rapport
industrie!.

f,e concert de rHarmonie
Très beau concert que celui donne hier eoir

au Casino, devant une salle comblê  
par l'Har.

monie municipale sous la direction de M.
Hillaert. Malgré le,'1 peu die temps dont notre
exceliente société de musiqtaa a dispose pour
sa pré parer et plusieurs vides occasionnés ]nar
des deuils et des maiadies, les différents mor.
ceaux du programmo ont été enlevés avec une
maestria à laquelle nous devons rendre hom-
mage; oa résultat ria pu étre obtenu que gràce
à l 'energie du directeur et au travail intensif
des membres.

Le concert s'ouvre par « En avant»,
pas redoublé de' Menzel ; puis ce sont succa3-
sivement l'« Ouverture du Barbier de Sévil-
la », de Rossini , musique meridionale, gaie
et entraìnante et la gracieuse « Suite de Bal-
lata » Après un intermèdev. de quelques mi-
nutps, M. Dauco,, professeur de l'Harmonie, ac-
«?i.:ripagrié au piano par Mlle Elisabeth de

J^ageusement Gaspard mit son chapeau sur
sa tr-te II allait s'éìoigner sans autre erpli-
cati" n quand Zoe l'arrèta :

Où vas-tu ?
Chez le procureur general

— Pourquoi faire?
-- Réclamer l'arrestation de Vidocq .
Et laissant ses complices stupéfaits, Gas-

pard Latrippe disparut dans le passage de
communication reliant son appartement avec
celui d tl';lois© Durfort...

... Trois heures après cette scène Vidocq
se trouvait dans son cabinet de la rue Sainte.
Anne avec Lapouchie. Tous deux examinaient
un pian de Paris étalé sur la table et sur le-
quel «était tracée à Venere rauge„ une ligne
siniiuuse serpentant à travers les rues de di-
vers quartiers.

De distante en distance; cette ligne etau
marqut'e de gros points bleus et, à coté de
chaque point, des chiffres étaient indiqués.
Cefi? ligne rouge repiésentait l'itinéraire que
devait suivre la voiture qui depuis leur dé-
part du Jardin des Plantes véhiculait dans
Paris ; Jeanne et Henri de Montsimon. Les
point s indiquaient lès endroits suceessits où
la voiture devait stationner quelques instanls.
Les chilires marquaient l'heure à laquelle la
voiture devait arriver à ces différents endroits

Ainsi . de son bùreauv le chef de la Sùraté
pouvait suivre — pour ainsi dira pas à pas
— le chemin parcouru par Henri et sa sceur
et savoir, à n'importe quel instant de la jour -
né?, où ils se trouvaient.

Torrente, entame le job solo de darinette
« Noctnrne »; co virtuose sait tirer -de son
mstrument des modulations et des accents d'u-
na dèh calesse rare; nous en dirons autant de
son second solo « Rondo ». Milo de Torrente
qui joue au piano « Rèvarie » et chante en-
suìte « Trista est la steppe » accompagnée
p, ;r Mlle Wolff , monlre qu'elle a du talent
et una johe voix:. Enfin , en troisième partie,
1 Harmonie nous donna encore « Une fète k
Aranjuez » fantaisie; « La 'Gitanelle » valsa
sur des motifs espagnols et « Salut lointain »
musique captivante et bien randue.

Les appiaudissements enthousiastas qui sont
partis de la salle ont prouve a l'Harmonie
que Ja public a été entièrement satisfait de
la soirée et qu'il lui en est reconnaissant. Cet-
te reconnaissance ne manquera pas d'ètre té-
molgnée d'une manière effective lors de la
vento que la Société organisera au commen.
ment de février pour couvrir un peu les grands
sacrifices qu'elle fai t pour le developpement "de
1 art musical dans notre ville.

Concert de l'Orchestre
La Société d'Orchestre est heureuse de pou-

voir à son tour donner au public de la Ville
une marque de sa vitalità. Dès « après les
vendanges ». en effet, elle s'est reoonstituéa
et , rentbrcée de préciéux élémentŝ  s'est mise
au travail sous la direction da M. tt. Dauco,
lauréat du Conservatorie de Toulouse.

-i-i. Douce n'était pas un inconnu pour les
anciens membres de l'Orchestre: déjà avant
la guerre il avait bienveillamment consenti à
mettre ses solides qualités musicales au service
de quelques dilettanti. Aussi. grande a été la
ci. cop t ion dei ces derniers, lorsaue,i l'appel de
son piays ayant retenti, il dut quitter Sion pam
endòsser l'unirorme de l'artiUeur. Mais, cmq
années de, vie des camps n'ont. pu refroidir
le colte de M. Douce pour Euterpe, et on
vorrà, aux prochains oonoerts que le poilu
dhier manie aujourd'hui la baguette de di-
tectaur et la piume du oompositeur avec autant
d' aisance et d'entrain que... l'éoauvillon du 75!

Il en est r.ésulté. naturellement,, que les ré-
pétiti ons ont été fréquentées avec empresse.
ment et que le travail a été féoond : l'Orches-
tre , en effet, dispose déjà d'un assez joli ré-
perloire ; et puisque la salle du Casino s'est
montrée manifestement et régulièrement trop
petite pour le 'public qui vient toujours plus
nomureux à oes audihons d'hiver, il a été dé-
cide de donner deux' concerts ucoessifs; les di-
manches 21 et 28 oourant; de cotta facon,
l'affl uence pourra se rèpartir entre les deux
jours , et il riy aura plus de personnes obli-
gées d écouter la musique depuis l'anticham-
hrê  ou... de rentrer chez elles, faute de placa.

Nous reviaridrons ultérieurement sur le pio-
gramme, mais disons , d'orès et déjà, qu'au
premier concert on jouera la première
parda de la Symphonie inachèvée de
Schuberl (on sé rappelle avec quel intérèt on
a iécoutó l'an dernier la seconde partie de cet-
le oeuvre) et que, puisque beaucoup de per-
sonnes se promettent d'assister aux deux oon-
certs , il y aura de notables changements au
progiamm e de l'audition du 28 décembre.
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Le sbali ne rit pas
Le seriali de Perse n'est pas content. En

apprenanf le voyage que fit le roi d'Espagne
ù Verdun , il s'est plaint que le gouvernement
Irancais rieut. pas e;u pour lui les mèmes àt-
lenlion s quo pour Alphonse XIII.

On a eu beaucoup de mal à lui faire com-
pieudre que le pèlerinage f a Verdun n'était pas
nne promenade et qu'il n'avait eu heu que
sur io désir exprimé par le roi-d'Espagne.

Afi n d'apaiser sa colèra. on a dù organiser
cine si'«*onde 'lédition, en son "honneur , du me-
mo voyage. Il a parcouru le mème ifinéraire,
ircu les mèmes explications du mème maré-
c'hal Pitain sur les mèmes lieux ; après quoi,
on s'aparQut qu'il avait rentré ses griffes .

Quand il qUittera Paris pour Tehèran , ls
schah emportera dans ses bagages, parmi d'in,
'loiribratles souvenirs un superbe paraplui«e

— Quelle heure, Lapouche? demanda Vi-
docq

- - Quatre heures moins le quart patron
-- Dans un quart d'heure. ils arriveront à

la pointe Saint-Eustache . Si, à six heures,, il
n'y a rien eu de nouveau. c'est qu 'il ne se pas-
saia neh aujourd'hui. Tu iras donc les at.
tendre , place de la Bastille, au coin de la rue
Saint-Antoine, où ils doivent se trouver à six
heures et demie et tu feras savjodr à Lagrenouil-
ie, Jeur cocher, qu 'il peut menar ses clients f a
l'hotel dont je lui ai donne l'adresse. Il riy
aura pas urgente à ce que ces pauvres en-
fants se constituent prisonniers aujourd'hui
méme et nous pourrons remettre cette pénible
démarebe à demain. Cela leur fera toujours
douze heures de liberté eri plus.

A eé moment, la porte s'ouvrit et l'agent de
Servio-*, remit un pli cachete à Vidocq.

Caini-ci l'ouvrit aussitót.
Le procureur du roi mandait immédiatement

en son' cabinet le chef de la Sùreté. pour affai-
re personnelle.

— Ahi 'ah! murmura simplement Vidocq en
échangeant un regard d'intelligence avec san
brigadier , voilà qui ne me permet plus d'ac-
corder à mes amis les douze heures de répit
que j espérais pouvoir leur donner. Tu arriva,
rais trop tard à présent, Lapouche, pour les
rgoindre a la pointe Saint-Eustache.. .

Examinant de nouveau la carte, il ajouta :
— Mais à quatre heures et demie, li voiture

doit déboucher placa du Chàtelet, par la rue
Saint.Denis. Tu as le temps de t'y trouver
pour faire au passage le signe convenu, indi,
quant à Lagrenouille qu'il doit conduire im-
médiatement ses voyageurs au parquet, où
ils iront se mettre à la disposition de la jus.
tice. Va vite !

— N'ayez crainte, patron, ce sera fait.
Ft le chef de la Sùreté, très calme, en dos-

si son manteau et coiff a son chapeau pour se
rendre. chez le procureur du rei, tandis que
Lapouche, faisant jouar le panneau masquant
Je passage dérobé de Vidocq, quittait le ca-
binet du chet de la Sùreté, sans qua son dé-
part lut soupc;onné de qUiconque et courait
accomplir la mission dont. l'avait charge son
chef,

. .Lorsque Vidocq fut introduit eniez le pra-
cureui general, le préfet de police se trouvait
égalr .meni dans le cabinet de ce haut magis-
trat.

Vous m'avez fait appeler, monsieur le
piocuieur general, dit Vidocq en s'mclinant,,
me voici à vos ordres.

— Asseyez.vous, monsieur le chef de la
Sùrel-V fit d'un ton glacé la procureur. Je vous
ai lait mander. en effet ,, pour un fait grave
qui vous concerne et c 'est en raison de cette
gravite què j'ai prie M. le préfe t de police.
le ch?-; doni vous rtelevez directement, da sé
rendre également en mon cabinet pour ètre
présent à cet entretien.

Puis. après une pause, le chef du parquet
reprit.

- - Je vrens d'ètre saisi d'une plainte oontre
vous de la part du directeur des services cri-
minels M. Pourlain de Figères.

Vidocq ne sourcilla pas.
- Pourrais-je savoir, monsieur le procureur

d.:manda-t-il simplement ce qui motivo cette
plainte?
- Je vais vous la lire. File est fortement

motivee. J'ajoute que si les faits artfculés con-
tre vous sont raconnus exacts — et j'ai peine
a croire qu 'un homme comme M. Pourlain de
Figòres se soit avance à la légère — il ne

don i la poignée est faite d'une tète de chat,
grandeu r naturelle, d'un realismo impression-
nanl.  Don d'un malicieux fournisseur ou d'un
aimible fantaisisto ?Le souverain luijnéme Pi-
gnoro

n lÈ iRNiiìyjx
Les couimunistes bavarois

Les débats du procès intente au boucher
LindUi-r au boulanger Fischer et au contra-
m-litre Schlund, auteurs de l'attentat commis
le 21 février , à la Diè,te blavaroise, à la suit3
du meurtre de Kurt Eisner, ont commancé lun-
di devant le tribunal populaire.

Soixante-neuf témoins sont cités, pormi les-
quels l'ebc-ministre Auer, qui fui Masse lors
de l'attentat et qui est reste, longtemps entra
la vie et la mort.

Quel q'ue soit le verdict, Lindmer ne pourr.a
e tra condamné à mort. l'Autriche où il s'était
r .^iiiué ayant mis comme conditi on à son
exfradition qu'il ne serait pas condamné à une
peinq supérieure à celle qu'il aurait encourue
an: Aut riche.

I n  audacienx criminel
Un crime qui rappelle les expdoits de la ban-

de Bonnot a été commis dans una banque
do Ledds (Angleterre) . Au moment où la ^an-
qua lermait ses portes, un individu arme d'un
revolver, mit eni joue le directeur de la ban-
que et les employés présents, leur enjoi gnant
de lui remettre leur argent en caisse.

Le directeur ayant refusé de se laisser in-
limider l'emula de Bonnot le tua raide d'une
balle dans la tète.

L'assassirt «qui serai t un ancien &ou3-lieute-
nant d'un régiment du Devonshire, s'est enfui
après avoir soustrait 400 livres ste.rling à la
caisse de la liianlqjue.

Démission de Paderewski
On télégraphie da Varsovie que M. Pade-

rewski a maintenu sa démission, qui a été re-
mise à M. Pilsudski, chef de l'Etat polonaise
La lormation du nouveau cabinet serait con-
fi le à M. Skulski, de l'union national e des
parlis politiques de la Diète.

M. Skulski a accepte et essaiera de former
un minfstère parlementaire, en s'appuyant sur
la majorité constituée par les parti s nati onaax
pcnuiàires et les clubs ouvriers nationaux.

Onl espère qUe le cabinet pourr.a ètra cons-
titué par IVI. Skulski dont on connaìt les é-
minèntes qualités politiques.
Hommage des délégués américains

Les délégué9 américains à la conférence de
la paix, MM. Polle, White et le general Bliss
ont envoyé le message suivant au peuple fran-
cais :

« Les représentants des nations dont las
armées sont venues combattre sur le sol fran-
eais, ont hautement appré,cié la cordiilité bos-
pitalièie dont ils ont ..été l'objet. Aussi renon-
cons-nous à trouver, pour exprimer nos remer-
ciernents . des termes aussi forts que nos sen-
timents sont sincères. L'expression de notre
opinion sur la loyauté et la générosité des
Francais n'est pas nouvelle. Nous nous sou-
venons des sentiments cordiaux exprimés ié.
ciproquem ent du temps de Washington. Nous
nous souvenons aussi des souhaits de bian-
venuc par Iesqiuels vous avez accueill i nos pre-
mièrs bataillons en 1917.

Pendan t toute la oonférence, nous avons tra,
vaiUé avec Vous a la solution des problèmes
d^ paix, problèmes doni l'esprit était niouveaiiLÌ
et dont la solution demandait des sacrifices
mutueJs et impliquai t de lourdes responaabili-
lés.

Notre amitié est devenue plus étroite. Vot re
force morale, votre oonistant esprit de coopé-
ra tion: dans les difficiles problèmes actuels
votre loyauté envers tous les membres da
conseil suprème — où heureusement nous é-
fion s tous mais — toutes oes choses étaient
aussi foi tement marquées le dernier jour de
la Conférence de la paix que le premier.

Co sont da telles qualités qui rendent dura-
ble l'amitié des nations. »

DEEIIEES HEURE

PARIS 14.
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La réponse de l'Allemagne
PARIS, 14. — La réponse du gouvernement

allemand à la dernière note des Alliés est
parvenue à la délégation allemande à Paris.
Etani; donne le temps nécessaire au déchiffre.
ment* et à la traductiom de ce document, il
ne *?era remis vraisemblablement que lundi nua.
tiri au secrétariat general.

Le leu au palais de Compiégne
COMPIEGNE, 14. — Dimanche matin à 3

heures, uri incendie s'est déclaré au .palais
de Compiégne. Le feu a pris dans les services
de reconslitution. Les appartements occupés
par les bureaux des t ransports des pays enva-
his, bàtiments comprenant la chambre à cou-
chei de l'empereur et le salon du conseil, ont é-
ta complètement détruits. Fort heureusement;
ceà pièces n'étaient pas meublées.

la  bihliothèquo a pu ètra préservée. Quel-
ques objets d'art ont seulement été détruits.

Au Conseil suprème
PARISt 14. — La réunion du Conseil suprè-

me qui devait. avoir lieu lundi a été ajounuée
à inardi. Le Conseil entendra probablement
le chancelier Renner.

La sante de ltL Wilson
WASHINGTON 14. — L'état de M. Wilson

cor fin ne à s'améliorer; le président peut main
tenant marcher à l'aide d'une canne.
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Min beau
^v cortège

tm_v- \ iv r.w / a
ii y a. dans le journal aujourd'hu i encore des

r-xiemples de guérison à l'adresse des anémiés,
clas daprimés , de ceux qui ont le sang pauvre-,
les nerfs fatigués. C'est aux Pilules Pink qua
ces gu 4risons sont dues.

Mina Amblard à AmbJèze , par Plan de-Boix
(Dròme) f ranca écrit :

« J' ai pris à de longs intervalles plusieurs
lois les Pilules Pink ohiaqae fois elles m'ont
rendu mes forces et fait retrouver mon appé-
tit. »

Mlle Pascala Latrunie de Cellefrouin (Cha-
rente) Fiance, écrit :

« Je suis heureuse de vous ecrire que les
Pilules Pink ont été très bonnes pour moi.
J'étais faible. épuisée,, je souffrais beaucoup
da mon estomiac Je me suis décidée à taire
usage de vos Pilules Pink et je me porte
maintenant très bien. »

Mlle Honorine Royer. à la Forge commune
d'Archi gny (Vienne), Franco,, écrit:

« Avan t de taire usage de vos Pilules Pink
j 'étais constamment malade. J'étais faible, je
mai grissais j'avais du dégoùt pour les alimiant-
et ne mangeais presque plus, Depuis qua j'ai
pris Ies Pilules Pink, jè me porte très bien,
j' ai un. excellent appétit et j'ai augmenté de 3
kilos . »

Les Pilules Pink sont souveraines cantra Pa-
ni-ùrie la chlorose, la faibOeisgeigènéiisde, ree
maux d'estomac. migrainies, névralgies, neu.
iaslhénie. irrégularités des femmes.

Les Pilules Pink soni en venta dans toutes
les nharmacies et au dépòt : Pharmacie Junod
21 Quai des Bergues, ài Genéìve : Fr. 3.50 la
boite.

me resterà d'autre ressource que de prooéd&r
3 votre arrestation immediate.

» Vous ètes accuse, en effet. d'avoir sciem-
ment trahi les devoirs de votre charge en vx>as
faisant le complice d'un criminel et en l'aidant
à se dèrob'er à la justice.
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Insomnie,
Nervosité

»0nt évitées par l 'emploi, rigulier

Tablettes —
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Entièrement inoff ensive»
Produit naturel.

Retommandé par les médecins.
Botte de 100 tablettes, fr. 4.S0

Se trouvé dans toutes
les pharmacies

VERMOUTH HQlIlISSI
I>élie£eus- gourmandise
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l'Allieit coiiceiUre
de la Maison E. Nicoli e

ĝ§5g*_ig>£ .-'noe. de L. Cuénioud-Landolf à Lausanne
èst toujours le meilleur et le plus économique

Graines mélangées pour volailles

l| FABRIQUE DE MSUBLES \
ì F. W1ÌH4II é 12 I
K| » S ION ¦ ¦
¦ Ameublements complets en tous genres 1
SjÉl Prix modérés

8 Devis sur demande Tèlèphone 26
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1-01 Derby
2207 Derby
2207 Derby
2206 Derby
2206 'Derby
3207 Derby,
'3202 Derby,
3204 Derby,
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4205 Derby,
4204 Derby,
5207 Derby,
5208 Derby,
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EN VENTE PARTOUT
Seul dépòt pour Sierre :

Pharmacie E. Burgener.

Viande et Charcuterie bori marche
Fr. 2.20 ie kg.Boullli , avec os

Roti, sane os ni charge
Saueisses et saucissons
Salamis

Expédie ti partir A» _ kilos, la
Boucherie «hovalino Centrale

LouTĉ 7. — Lausanne-

» 3.40
» 4,—
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«'achetez pas d'

INSTRUMENTS
DE MUSIQUE
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' n̂MHan_
_ _HJNNNN

.

Pour la ponte et l'éleyage

Tèlèphone 21-29 

LE MAGASIN

Adolphe Glausen
SION Rue de Lausanne

envoi liranco oontre rembourse
ment, échange permis,

P. box. bouts fer
croùte,,. t. bouts
croùte, f. bouts
Gun-métal bouts
Gun-niétal bouis
pour dames f. bouts 36-42
pour*dame_, bouts 36-42
pour dames, bouts venus 36-42
pour dames,, r. chevreau, b. veirnis 36-42
pr. garcons,, P. lox. bouts, 36-30
pr. garcons,, R. box bouts, 36-39
pr. hommes, bonts i/2 souflets 40-46
pr. hommes, bouts i/2 soufflets 40-46
pr. hommes,, bouts. P. box. 40-46
pr. homme»,. bouts R. box. 40-46

ii _ V- . -_V- .-J "!¦•*, ¦ ~--— .-•--:v, -.-W -.T n ¦r>~y *u?*.' ato^vr

des chaussures a prix reduits

\

HUG & C
BALE 2j

Sapin, Vallorbe. la boite
fte. 3.60.

''.,

»

»
»
»

»
»
»
»
»
»

_!• 22.26
27.29
30-35
27.29

10-75
14.—
17.—
17.—
19.75
20.75
26.50
28 
31.75
26.50
29.50
30.25
31.75
33.25
37.50

Cafe-Restaurant ?:
Maison Populaire
SION 

^
—— -—^̂  ̂

SflOftS

i , ,  ̂ Chambre et Pension ~̂nr_r
_¦_¦_¦_ Re-tauration et consommation de ¦ ¦ ¦
VA :: Ier choix :: ¦ ¦ ¦

•
¦
•
¦
•
¦¦ Café - Thè • Choeolat XBf¦_¦¦_¦ Gàteaux sur commande ¦¦¦_¦¦¦B w ¦ n |J B¦ ¦ ¦ ¦ Sa rocoioMande I H B ¦ ¦

¦ H BU 8 Isidoro Muller , tenancier. ¦¦ ¦ ¦ ¦
¦ ¦ ¦ a i a

t I/élégance est nn faetear :
de réussite dame

¦ E

le monde

1 ! l
: :

Si vous votile» étre bien :
¦ «
: habillés, eommanlM von :¦ i

i eomplets sar mesure j
: eb.es :

i La plus haute nouveauté ì
en dràperie anglaise |

M ¦

Manteaux de pluie
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ IIIIUMMUlUIIMIIH aillllUII- ¦__¦¦—¦ ¦ ¦_ ¦_______¦___.__¦_--—- ___-_—____¦ ¦__

Il Corsets orthopédiques
en tous genres et d'exécution trèa soignée

Ceintures abdominales
de tous systiémes

Bas élastiques
en tissus divers: soie,, fil , cotoni

Maison Hausmaiìsi u... M U U non m e Lausanne
&Biemw t̂e&m^^miBmsaìWm7msBammwaia

éntab med

sp
k l'ENFANT qui part pour jJ'école, au VIEILLARD qu
sort prendre l'air, aux GRANDES PERSONNE S qui s<

rendent à leurs occupations
pour PRÉSERVER

LEURS ORGANES RESPIRATOIRES
ou pour SOIGNER

Kbumes. wau_ de _or
rippe. Influenza, As

yngites, Bronchi
Emphysème, eto

AIS IL FAUT A VOIR BIEN SOM
n'employer que

t Pastilles VALDA vérltab
endnes seulement en BOTTES de I, 9 fj

portant 1© nom

Le savon Lanolin e Aspasia
fatri-qué à base de lanoline pure est celui
que les enfants suppoTtent le mieux. L'ad-
joriction de lanoline donne à la peau un
1-mdier velouté et uni teint splendide.

unlquement compose ' de timples
CONTRI :

E0NSTI PATION
et allootions qui en dórivent

•n BspJt : PHARHACIE MTIOKlrtlLE4,,Faub«PoIsaonnlère,Parlsti dtni tonta ItitionnstPhtrmielu.

marchand tailleur
¦

JRwe des Reraparts

SION
—,•?—

AS PASTA
P R O D U I T  S U  I S S E

MAUX D'ESTOMAC
ET DES REINS

VICES du SANG , BOUTONS
B0UGEURS, IMGRAINES, etc

PRIX : _"-._5
ÈCHANTILLON GRATUIT . tur .

Pantoufles
lig$i _ i*e®

fortes semelles euir,
extra «haudos

sèrie 24 à 29 Frs. 0
Bòne SO k 35 6.—
serie 36 à 41 7.60
serie 42 à 47 8.80

tìe chaussures au plus bas prix.

Pantoufles feutreJ la, montantes
av. ibouts cuir depuis Frs- 13.-
Envois à eboix partout,
Echange. Socques et tous genres

Ulvsse Campiclie
Lausanne.

B_BWM_CT_MBB_M__M —M— ̂ —

Procìtain grand tirage :

22 décembre
5, 22 Janvier

Pendant pea de temps noue pou-
vons encro? von» offrir à partir de

Frs. a».- par mois
une sèrie ou un groupe varie de
S<» Oblig à iota & ri-. 5 de la
Fort. <lr_ Chef- d'Equipe de»
C. F. F. veinboursable par voie de
tirage do FI-B. 5 k 20.000 par oblig.
2 à 4 tirages par an. — 6 à

7 
Mes -7
primes |

garamtSes par Bérle
sortante aux prochains tirages. Prix
de l'obligation Fr. 6.—, de la sèrie
de SO oblig. Fr. 150.— au comptant
ou par mensualités de Fr. 5 ou 10

Sfag—ìfiqno pian de Iota :

19 à Frs. 20.000
18 à „ iO OOO
78 à „ 5.000
67 à „ LOOO

et«., au total po«r plus d«

-4= millions
Toat acheteur d'uno sèri*

au eomptant ou par mensualités,
partleipers

à titre supplémentairc à
W8BT 92 grand» tirages
dont les prochains Les 23 Dicembre

b et 22 Janv., etc, avec loia de
1 à Fr. l.OftO.OOO
2 à Frs 500,000
2 à „ 250,000
2 à „ 200,000

20 à „ 100,000
etc, au total pour francs

IO million®
Prióra d'adreaser les souacriptiono
S_QB retard i la

BANQUE SUISSE M YALEDRS ì LOTS
PETER ft _ p I ? l i t ? V P- . S0, H.U» à*

BAfiHMANN ¦ Ufl lUH fl ¦ Mont-Blano

Boucherie Chevaline
_ Cltamin Neuf Eaux-Vivss

GENÈVE
Ds retour du front francais M.

Rossignelly Lucien prévient sa
clientele qu'il recommence sei
•xpédi tlona comme par 1« passi
des riandés d& ler choix k des
prix modérés.
Boti , le kilo depuis fr. 3.—
Bouilli . le kilo depuis ir. 2.40
Charcutsrie fumèe et non fumèe,
prix spéciaux par demi «hisv»!.

Tèlèphone 45 68

Viande
fienaie de jèune dEfevaJ pòur roti

sana os, le kg. h rs, 3.20
Viande grasse pour la soupe avec

os le kg. Fr, 2.40
bonne viande sans os pr. saucis-

sons le kg. Fr» 3.—
Bonne viande pour toner ou sé-

oher la kg, Fr. 3.20
G. Ziircher, boucherie che,

valine. Bàie.
—* _ a_WWM_l__S_H '"-'••¦¦——*"""! IH-—¦¦ Ha __ISTìII  ii ss»

La Marque

^IlCl Iti w
Comprimés

de Saccharin
sucrant 110 fois 0,07 gr.

répond
wur la bonue qaailié

un FtrytvoisCmSr ̂im 
'¦m ¦¦ j_A^r_JI ?̂W___|

«F JTatr/qHa : '?<*.lép_«.e 55 Kagssiu : TeléjiVoi» 105 \
FABKIQUE E>„ jK£U»XJBS

m CI©., IIIAlf
"̂ ¦'¦•¦'¦¦¦"'¦'•'¦̂ ''̂ '•'¦''•¦¦¦••«''̂ •̂ '«••••^nf^wwfa '̂ ^

l Àmeattlements complRis ea tous genres
PQUP Iteli, Pensions et PartiiUiers
~J" i- n «mu i ¦I H - S T T .I ¦ ,i * i l i

I Brands Magasins Avenue de la Bare - Exposition permanente
«  ̂Devia aar demande Venie par ae*mptea _j
___£¦_¦_____!!—I l ¦¦¦ » i»l._iy B— f é

""" *¦ """"i l susini»— a: -_M¦_ -B_3H__Bi__ MBa__S_MI_Pl_l Mg_ng|

F. W IR Z
Tèlèphone 363 — VEVEY — Tèlèphone 368

ApparelUeur - Ferblantier - Couvreur
Installations sanitaires moderne*.
Service d'eau chaude par rélectricitó seule

ou combine avec le potager ou autre

Chauffe-bainìélectrique
le meilleur marche, pas d'entretien

sans aucune surveillanss, ni danfei
r=_rìca_on suisse.

'¦¦I il ¦! I . I I W I I  I I I S S I I N WII H l I ¦¦I III.WI ¦!¦¦,——_—MM I I I S MI1_I ¦¦ II,|S—_WJHM1__——SiSII—- .̂

MAISON POUR L'ENSEIGNEMENT MUSICAL
TAI IT™ °° _°̂  '*Qt 9°at

I K m J \ *J  I oo qiw ooaweme la

MUSIQUE
effe»

^0ef isca f rères •S.tA.
a léAUSAlfBIB, WEUCMATEI, et VEVEY

PIAN0S — HARMONIUMS
INSTRUMENTS et ACCESSOIRES

COBDES préparées renommóes.
ABONNEMEN-fe k la MUSIQUE

TOUTE la Littérature Uoaicale.
BRANDE LIBIUIRIE THEATRALE

GRi_MOPHONES et DISQUES

Economie de combustible
en utilii_a,iit

IM F@imiai-F@ta#af ASTIAI

V, Estoppey-Marti , Apples Tel. 41
rsTTMT i mu nirTi- ininrir inn i - -  ¦uni m i i a i i s  usu i ~

m ns mu aBaBUMmailHi n̂-M ŝaMMiBi

A T "̂™1™ i Halle aux cuirs

k retour da flammei dernier me'lèl* perfectionné trèa appréeié pot
son bon fonctionnement ea solidité «on «legante. Prix vrai
in«*nt sans concurrence.

Modèle avec auto-cuiseurs l»iè¥;«t ~\- 7777* -j- , Dttaandl
grandeur et pnx au fabricant:

d Yverdon
JLasels en peau marqae V_

dui! qualité ext iaoidinaire k tt
0 60 la paire.
Grand choix de IA*
hliers cn peau pour ma*
réchaux.

Guétres poni- oftieiers et n
tomobilistes.

Porte (résor iout en pe«
quelito gnpArieur• à 9 «Ir.
In pièce.

Envoi contr* rembOurecm»'
franco.

Achat de «uirs et peaai
bruta de toutes sorte», au più
haut prix.

L O T S

t: Croii Eouge- 0&£U

10.000, 4000 , 3000

à fr. 1.— de la loterie «n fa-
veur de l'asile de conva»
lesccnee pour femmes

TOUS »T«I la cfcmca dn participtr au
0*8 fipjii OriU Ai décembre

•* *» wHtmtt de, grOS lOtS da

H&tez-vous et comman-
doz immédiatement tonti*

remboursem«nt k
l AgencB centrale à Berne

a^gsHBssssai-g^BBsasssB

ĴfflUtP*' **

Passage de Werdt IVo 199

4i% ̂
Tu la ptis mriQ

_-dC_«^*3sfck . ST©UiTTag>»9
vèndez ros efievatsx q_? fe«
p-yent. gius ìm.v aauvil&ógQ & if
grande fco„,e._e--e e_3v*>
line de SS«a>tx qui voas peya
h» plu_ grand prtx d«a foni. Paye»
roent casnptaait. T-lópctme 196,

En c*a -'«HT ŝacìe i«e emd _
aotnìcsJkj

I«»TSI « Marìethonel
«HMB

^'iSM_5_Ì _̂_Sb!
Offre !__m_illeur_
POELES POTAGERSfl
GAZ ET A CHARBON

LHSSIVEU5ES

HALLE AUX CUIRS
D'YVERDON

IDEAL
est ea er_et la erème pò
ohaussuros „Idé»l" car
le donne aon seulesasnt _ux «
liers an brillant rapide et di
bla, mais conserve canone le <
le rend 90nple et imnerm âl
Demandez expressemeat cVes
tre marebeu-d de ohaussorea i
ebez votre Apioier, la e»!*
v,Id«ai«* Bottes de diffléraol
grandeurs. Seal fabricant Q. 1
Fischer, fabrique olinurfue
f raissea et d'allomettes, Fek
aiterf (Zaricfcl) fondée en 19

HESDAMES,
se soyee più» inenuetes pour t
malaises particuliers , ils io
guérit par les dragées périot
ques de la Pharmaele d


